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Le poids des héritages et la fureur des passions 

Avec Andromaque de  Jean  Racine,  chef-d’œuvre  du  théâtre  classique  fran‐
çais, Yves Beaunesne nous livre une tragédie brûlante d’intensité, où les fils et 
filles des héros de la guerre de Troie errent dans les ruines de leur propre his‐
toire. Sur fond d’amours contrariées et de vengeance, Racine dessine le por‐
trait poignant d’une généraƟon sacrifiée, enfermée dans  la mémoire de  ses 
glorieux ancêtres. 

La  guerre  de  Troie  est  finie,  mais  la  paix  n’est  qu’un  mirage.  Pyrrhus,  fils 
d’Achille,  reƟent  prisonnière  Andromaque,  veuve  du  troyen  Hector,  et  son 
jeune fils Astyanax. Épris de sa capƟve, il lui propose un marché cruel : l’épou‐
ser ou voir mourir son enfant. Mais Pyrrhus est promis à Hermione, fille d’Hé‐
lène,  elle-même  aimée  d’Oreste,  ambassadeur  grec  venu  exiger  la  mort 
d’Astyanax. Dans ce cercle infernal où nul amour n’est partagé, la passion vire 
à l’obsession, la jalousie à la folie, et le théâtre devient champ de bataille. 

Dans une mise en scène à la fois élégante et vibrante, Yves Beaunesne actua‐
lise avec finesse ceƩe tragédie racinienne. Sa lecture contemporaine met en 
lumière  les  violences  sourdes  du  pouvoir  et  du  désir,  et  donne  à  entendre 
toute  la modernité de Racine. Le texte, ciselé dans  l’alexandrin, devient une 
maƟère  vivante,  portée  par  une  distribuƟon  remarquable.  Chaque  person‐
nage est à la fois vicƟme et bourreau, pris dans les rets de son propre desƟn. 

Ici,  le  théâtre  est  aussi  musique  :  un  quatuor  de  comédien.ne.s-
instrumenƟstes  accompagne  l’acƟon  (piano,  violon,  violoncelle,  accordéon), 
dans une parƟƟon sonore qui épouse les tensions dramaƟques. Les silences, 
les  soupirs,  les cris du cœur  trouvent un écho dans ceƩe composiƟon origi‐
nale signée Camille Rocailleux. L’alexandrin racinien s’y mêle avec grâce, dans 
un rythme suspendu entre tradiƟon et invenƟon. 

La scénographie, sobre et soignée, donne à voir un espace à la fois concret et 
mental, où  les  souvenirs  circulent autant que  les corps.  Les  costumes,  lumi‐
neux et précis, situent la pièce dans un temps indéfini, entre passé et présent.  

Yves Beaunesne voit en Racine un poète de l’âme, capable de sonder les pro‐
fondeurs de  la  conscience humaine. À  travers Andromaque,  il  explore  ceƩe 
tension  entre  l’héritage  et  l’émancipaƟon,  entre  la mémoire  et  l’avenir.  La 
tragédie de Racine devient alors une réflexion sur  la responsabilité,  le deuil, 
et la manière dont on hérite – ou pas – du monde que nous laissent les géné‐
raƟons précédentes.  



A SUIVRE 

En partenariat avec le Floréal Musical d’Epinal 
Judith Chemla, actrice bouleversante trois fois nommée aux César, incarne une 
VioleƩa à vif, au cœur d’une fête musicale où opéra et théâtre se confondent. Aux 
côtés du ténor Damien Bigourdan, elle nous entraîne dans une vision inƟme et 
fantasmée de La Traviata. Une créaƟon singulière, sensorielle et envoûtante, saluée 
pour l’intensité dramaƟque de ses interprètes et sa relecture poignante de Verdi.  


